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Introduction

De nos jours, la relation au travail se caractérise par une attitude ambivalente. De plus en plus nombreux sont ceux qui ont à souffrir de ne pas trouver de travail ou d’avoir perdu leur emploi. Ils vivent le chômage comme une dégradation de leur dignité. En perdant leur travail, ils perdent aussi de l’estime d’eux-mêmes. Les voilà déstabilisés. Ils ressentent alors seulement à quel point le travail avait structuré leur existence en conservant en eux une saine tension.

Quant à ceux qui exercent une activité, ils gémissent sous le poids de leur labeur. Le travail est soumis, de plus en plus, à une organisation systématique. Dans un laps de temps de plus en plus court, on est contraint d’atteindre des performances supérieures. On planifie chaque minute. On jauge le travail d’abord à ses résultats ; la direction des entreprises fixe des objectifs à atteindre ; ces indices s’appliquent même dans les hôpitaux et les maisons de retraite. On prive ainsi de leur motivation ceux qui auparavant avaient plaisir à prendre soin des vieillards et des malades. Tout tourne autour de l’argent, de la rentabilité et des résultats. Nombreux sont ceux qui pâtissent du surmenage et qui en subissent le stress.

Au cœur de la situation actuelle du travail, qu’a donc à dire un texte aussi ancien que la Règle bénédictine ? Voici mille cinq cents ans, le travail connaissait des conditions bien différentes : il s’agissait alors surtout de s’assurer de quoi vivre. Pour les deux auteurs que nous sommes, aujourd’hui comme hier, cette règle demeure pourtant la norme qui régit notre propre activité, ainsi que notre effort pour alimenter notre travail à une source différente. Cette autre source met en cause le pôle symétrique du travail, à savoir la prière. Son but est de nous amener à trouver la source intérieure d’où toute notre activité devrait découler. Elle est la source de l’Esprit Saint qui habite en nous. Mais il arrive bien souvent que nous soyons coupés de cette source intérieure ; nous alimentons au contraire notre travail à des sources troublées. Pensons, par exemple, à notre ambition individuelle. Nous désirons nous valoriser nous-mêmes. Une autre source trouble est la pression que nous nous imposons. Nous voudrions tout faire à la perfection dans le but d’éviter la moindre critique. Ou bien nous nous aliénons dans le travail pour échapper à notre propre vérité, parce qu’elle nous obligerait à changer notre style de vie.

Notre idéal de vie peut troubler la source à partir de laquelle nous agissons. Prenons l’exemple d’une femme qui, malgré toute son activité, ne cesse d’être déterminée par un double principe d’action : « Pourvu que tout se passe sans heurt ! Pourvu que je puisse faire tout ce qu’on attend de moi ! » Quand je suis déterminé par de semblables modèles d’existence, je connais vite l’abattement. Un thérapeute répète souvent, à propos des prêtres qui se sentent à bout de forces : « Celui qui donne beaucoup, a aussi besoin de beaucoup recevoir ! » Qui donne beaucoup par besoin d’affection et de reconnaissance, ne tarde pas à être épuisé. Au contraire, celui qui donne parce qu’il ne cesse de recevoir, est à même de donner sans s’épuiser. En donnant, il recevra beaucoup ; mais il n’est pas dépendant. Il peut alors savourer ce qu’il reçoit.

Si quelqu’un œuvre à partir de la source de l’Esprit Saint ou des sources troubles de son modèle de vie inconscient, le rayonnement qu’il diffuse par son travail ne peut que s’en ressentir. Quand quelqu’un œuvre à partir de la source qu’est l’Esprit Saint, il éprouve luimême du plaisir dans son travail, ce qui lui évite d’être facilement épuisé. Autour de lui, quelque chose progresse et devient fécond. Pour lui le travail coule de source. Au contraire, ceux qui opèrent à partir d’un modèle de vie perfectionniste ou ambitieux créent par leur activité une atmosphère d’agressivité et d’insatisfaction, de dureté et d’amertume.

La Règle bénédictine nous indique comment nous pouvons accéder à notre source intérieure pour nous donner la capacité d’œuvrer à partir de cette source. Benoît s’y montre également conscient de la fatigue que cause le travail. Mais ce n’est pas un épuisement qui nous déchire intérieurement. C’est plutôt une fatigue qui, en dépit de tout, nous confère une paix intérieure. Car on ressent finalement que ce travail est une exigence qui vient de Dieu lui-même. Si c’est une exigence de Dieu et non de mon piètre modèle de vie, je suis intérieurement en paix en dépit de cette fatigue extérieure.

Dans le développement qui va suivre, nous nous en tiendrons sciemment à la Règle bénédictine. Beaucoup de ses directives et de ses principes pourront, à première vue, paraître étranges au lecteur moderne. À l’origine, on avait surtout en vue, dans cet opuscule, les religieux qui considéraient le travail comme un obstacle à la prière et à la méditation. Dans les monastères, nous avons observé la présence de deux courants : le premier porte l’exigence de travailler moins, car ainsi on disposerait de davantage de temps pour la vie spirituelle. Mais l’expérience a montré que les religieux qui avaient considérablement réduit leur charge de travail ne s’en étaient pas montrés pour autant plus spirituels. Au contraire, ils étaient plutôt devenus narcissiques. Ils se préoccupaient de leurs aspirations et non de Dieu. L’autre courant tend à l’augmentation croissante du travail, au risque de s’y enfermer et d’en faire souffrir la vie spirituelle en souffre. Ceux qui ont cédé à cette pente se sont conduits comme des « bêtes de travail » ; ils ont cessé d’être des moines entrés au monastère pour se mettre vraiment en quête de Dieu. En réalité, il n’est pas évident pour les religieux de trouver le bon équilibre entre prière et travail.

Pourtant, ce que vivent les religieux ne nous paraît pas si éloigné de ce qu’expérimentent beaucoup d’employés des entreprises modernes. Dans la société actuelle se vérifient en effet deux tendances : d’une part les heures ouvrables se réduisent, d’autre part la charge de travail s’accroît. Effectivement, la diminution de l’horaire hebdomadaire n’a pas entraîné automatiquement une amélioration de la qualité de la vie. Un secteur spécifique, celui du loisir, est apparu pour répondre aux attentes de ceux qui ne travaillent pas. Aussi, au lieu de se détendre, l’homme d’aujourd’hui peut se muer en désœuvré sous tension permanente. La seconde tendance qui sévit de nos jours tient à la contrainte de travailler toujours davantage. Les chefs d’entreprise indépendants et les cadres dirigeants, les médecins et les avocats, se lamentent sur le surcroît d’obligations dont ils ne peuvent venir à bout. Ils aimeraient bien disposer de loisirs pour aller au concert ou au théâtre, pour se promener ou méditer. Or, ils ne parviennent pas à alléger leur emploi du temps.

Nous ne fournirons pas, dans les pages qui suivent, de recettes miracles. Nous chercherons seulement, dans la Règle bénédictine et dans la tradition monastique ancienne, les voies pratiquées pour vivre de façon créative la tension entre travail et prière, entre activité et détente, entre affaires et écoute. Il deviendra clair alors que la coupure entre le pôle prière et le pôle travail n’a pas cours dans l’univers de saint Benoît. Chez lui, il s’agit toujours, au fil des obligations quotidiennes, d’alimenter la vie et le travail aux sources de la prière. Les deux phases de la même vie, prière et travail, sont là pour me conduire à Dieu, pour m’inciter à me mettre à son service et à m’en remettre en tout à lui.

Ce que saint Benoît a voulu signifier dans sa formule Ora et labora (« Prie et travaille »), a été exprimé, à nouveaux frais de nos jours, par le psychothérapeute de Munich, Albert Görres, quand il se réfère à la vie quotidienne en tant que lieu spirituel1. En effet, les exigences de chaque jour ne doivent pas être délaissées par les hommes qui sont en quête spirituelle. Mais bien au contraire, le poids du quotidien doit être traversé et transformé par la prière et la méditation. C’est dans cette perspective que le leitmotiv de saint Benoît, Ora et labora, pourrait nous aider à parvenir à une vie spirituelle qui, sans rejeter le monde pour accéder à Dieu, le trouve au contraire en tout ou, pour reprendre l’expression même de Benoît, structure sa vie dans la banalité du quotidien de telle façon « qu’en toutes choses Dieu soit glorifié » (RB 57,92).



1. Wege und Hindernisse der Meditation. Meditation im Religionsunterricht, édité par A. BIESINGER, Dusseldorf, 1981, p. 59.

2. Les numéros précédés de RB renvoient aux chapitres et aux versets de la Règle de saint Benoît que nous citerons d’après l’édition française, La Règle bénédictine, traduite du latin par Henri ROCHAIS, Desclée de Brouwer, 1980.
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